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Premiere ann£e. N° 3. 7 juillet 1907.

L1XPL0ITEE
Organe des femmes travaillant dans les usines, les ateliers et les manages

Paraissant le premier dimanche de chaque mois

Le num6ro : 10 centimes
-Par 20 exemplaires. 5 c. le numero.

Par 200 ex., 2 1/2 c. le numero.

Maetion et Administration

Adresser toutes correspondances et
reclamations ä Marguerite Faas-Har-
degger, 3, rue du Marche, 3, Berne.

ABONNEMENTS
Pour la Suisse, une annee : i fr. —
Pour l'etranger » I fp. 50

LA FEMME DE DEMAIN

O vous qu'on traite encor de lous ou d'utopistes,
Parce que vous avez un sublime ideal,
Ignorants et penseurs, proletaires, artistes.
'Vous tous les revolt6s du bagne social,
•Si la foule vous raille et vous comprend si mal,

C'est que vous fütes egoistes.

Toutes les fois que l'homme osa porter la main
Sur le joug qui tenait son echine inclinee,
Son reve n'eut jamais qu'un pale lendemain ;

II demeura vaincu dans sa lutte obstinee,
Car en son fol orgueil, il gardait enchainee,

L'autre moitie du genre humain.

A quoi sert d'avoir pris les antiques bastilles
A quoi sert de crier : « Les etres sont etraux! »

Si vous devez inscrire au seuil de vos families,
« Autorite », ce nom qui causa tant de maux
Si vous laissez l'erreur obscurcir les cerveaux

De vos femmes et de vos filles

Tandis que vous cherchez, d'un anxieux regard,
Au zenilh du progres l'aurore fraternelle,
Votre compagne, helas oubliee ä l'ecart.
Fait de votre fillette une serve comme eile.
Et vos Iiis, impregnes de l'äme maternelle,

Sont de deux siecles en retard.

Mais les temps sont venus. L'eternelle mineure
Veut etre une personne, et penser, et savoir,
Elle va nous parier de ses droits tout a l'heure ;

Elle a qui Ton precha si souvent le devoir.
En s'evadant de l'ombre, eile commence a voir

De quels mensonges on la leurre.

Bientot, dans son esprit, la verite luira
Et quand les lois d'amour la feront creatrice,
Sur ses genoux cälins, le bambin appremlra
A marcher de l'avant vers l'aul)e redemptrice;
Vous, vous avez reve : Fraternite, Justice,

Et lui les realisera!

Les reves, 6 penseurs, sont elioses ephemeres,
La pensee a son prix, mais le geste est plus prompt;
Aidez-nous a chasser les malsaines chimeras
Qui voltigent encor autour de notre front ;

II faut, pour ailranchir les enfants qui viendront,
Affranchir les futures meres

Jeanne Longfier-Ctiartier.

BOURGEOI:
II y aurait une curieuse et interessante etude

ä faire sur l'origine de la haine du bourgeois et
du bourgeoisisme.

Les premiers, croyons-nous, qui honnirent les
bourgeois furent des ecrivains et des artistes.
C'est dans les milieux litteraires romantiques, vers
1830, en France, que cette haine eclata. On sait
les farouches imprecations antibourgeoises de
Theophile Gautier et ses amis ä l'historique ba-
taille de la premiere representation ä'Hernani.
Un peu plus tard, ce sentiment s'accroissait et se
perfectionnait avec la « boheme » de Miirger. Les
faceties et les mystifications de tous genres pleu-
vaient dru sur les bourgeois de l'epoque.

Cette haine du bourgeois, bien entendu, avait
des raisons purement esthetiques et morales. Ce
n'etait point l'exploiteur que les artistes d'alors
execraient, mais l'ignorant, l'imbecile, Phypocrite
aux affectations vertueuses, Symbole de vie mes-
quine, etriquee et pudibonde

Plus tard encore, les naturalistes, avec Gustave
Flaubert, Emile Zola, Tourguenef, les Goncourt,
animes de la meme liorreur du bourgeois, ne
menagerent point ceux qu'ils estimaient les pires
ennemis de la liberte de penser. On sait que
Flaubert fut traduit en correctionnelle sous l'in-
culpation d'avoir outrage la morale dans son
roman Madame Bovary, cruel tableau d'une cer-
taine bourgeoisie de province. Guy de Maupassant

fut aussi poursuivi pour immoralite. Tout
cela donna a la lutte contre la bourgeoisie une
allure surtout de protestation contre l'hypocrisie
des moiurs. Zola voulut aftirmer la legitimite de
l'instinct. Les Goncourt declaraient « se ticher de
la moralite ou de 1'immoralite ».

Aujourd'hui, la haine du bourgeois est le co-
rollaire de revendications essentiellement econo-
miques. Ce sont les socialistes, les libertaires, les
revoltes de tous genres qui foncent a tour de
bras sur le bourgeoisisme. Cela est logique: l'aeuite
de la lutte sociale a fait reculer <i l'arriere-plan



L'EXPLOITÜE

tonte Nombre d'ecrivainsautre preoccupation
— Anatok France, P, etV. Margueritte, A. Char-
pantier, pour m parier que des Francis — font
chorus avec les travailleurs et leur apportent 1'ap-

Soiut de Imr talent. Aussi la bataille sera-t-elle
e plus en plus furieuse.

Valentin Grandjean.

CHEZ NOUS
Lea tailleuses et couturiöres se ri-

veillent k La Chaux-de-Fonds. Elles ont, au nombre

d'une soixantaine, signi leur adhesion au syndicat
en formation.

Mes amies m'ecrivent que, la semaine prochaine,
•une reunion g6n6rale aura lieu, dans laquelle une ca-
marade parlera de la necessite d'une entente parmi
les collegues trayaillant aux vetements. Certainement
les chaux-de-fonnieres arriyeront les premieres ä une
amelioration dont nous aurions toutes tant besoin

Du reste, elles la meritent, car elles sont autrement
6nergiques et intelligentes que nous, Bernoises, qui
nous sommes laisse deyancer par nos patronnes.

Oui Figurez-yous que, l'autre semaine, celles-ci se
sont reunies pour ecouter le discours d'un monsieur
qui joue un role dans le monde reactionnaire des epi-
ciers ou artisans — je ne me rappelle jamais les noms
allemands — enfin, d'un gros monsieur qui leur parla
de la nouyelle loi bernoise pour les ouvrieres.

C'etait evidemment pour en faire des ennemies de
cette loi qui, si eile etait appliqu6e, nous donnerait,
ä nous, pauyres esclayes d'ateliers, une certaine
protection legale.

Pas mal! nos patronnes qui se reunissent pour
nous combattre avant que nous ayons songe si nous
reunir et ä nous connaitre une seule fois.

Comme le§on c'est bien, et non seulement pour les
ouvrieres de notre metier Cela nous apprendra que
toute protection legale est absolument nulle, an-

nihilde si nous »'afops pas une organisation k nous.
La letjon hosne, «ais dosioureus«.

Une couturiere de la ville de Berne.

L« Syrtdiodt des ohocolatiem de Ser-
ri^res a pae&4 par sa premiere epreuye. Vousvous
rappelez que, pour 1'etouffer, la direction avait cong£-
did « quelques meneurs », L« syndicat, menac^, est
entre en relations ayec le president de la Ligue sociale
d'acheteurs en Suisse, le professeur Brunhes, de Fri-
bourg, qui s'est offert pour servir d'intermediaire entre

patrons et ouyriers.
Au reste, lors de la fondation de la Ligue d'acheteurs,

les ouyriers syndiqu6s, et sp^cialement les
ouyriers de l'alimentation, avaient protests contre le fait
que la fabrique Suchard figurait sur la liste blanche.

La Federation suisse de l'alimentation estime — «4

nous aussi — que ne deyraient etre recommandees
comme ayant de bonnes conditions de travail que les
maisons ou une organisation syndicate peut controler
la production et les conditions de travail a chaque
instant.

Tout autre controle est illusoire.
M. Brunhes a du reste su en convaincre la direction

de Serrieres, car celle-ci a consenti ä un compromis:
pourvu que la commission ouvriere existat, et que les
ouyriers congedies s'adressent ä eile, ils seraient
tous reengages.

Bon Le syndicat a ecrit la lettre, i'a multiple,
et les ouvriers sont tous reintegres.

L'orage a passe, pour le moment, sans faire de
mal.

Et maintenant, le j'eune syndicat a gagne du temps
pour se consolider. L'orage prochain le trouvera pret
ä combattre et ä vainere.

On ne frouve plus de servantes C'est la
plainte generale. Chaque jour, les feuilles d'avis
sont remplies d'offres d'emplois. Et pas une demande!
Toutes les lamentations ne changeront rien k cet
etat de choses. Aujourd'hui, les jeunes filles perdent

La femme. — La leinme est, natuiellcmenl, l'egale
de l'liomme mais les coutumes. modes, us tontqu'elle
lui est mfeiieuie

Inferieuie dans la lutte par ses charges natuielles
speciales, la fciumo a pris l'habilude d'etio domplee cd

n'aime quo celui qui la bat
* * *

La folia capltallste. — L'liomme iiciie monlic lautes

ses tuiujilicatioiis mulllos ,ilin di pmu\oi qu'il a
beanooup d'esclaves laisant pmu lui de nombieux pontes
in utiles (lapissories, dontellcs, laux-wds), ce qui lend
la vie a (aus plus iliflioile, elanl donne la diininuliaii
des praducloms de I'lndispensable

Lamme ll a pom de disparailie (< ai los iu ganes nun
utilises s'atropliionl ot dispaidissent u\ei les Spalls
le riebe fait le siiuulac i e des gesle-- qu'il teiails'il \ou-
lait la vie poui tous

Les laibin.s (aitistos accouchant iles rlioscw uiutiles
ou des choses utiles genantes p,u i onipln alion et les
prailucteurs, lain de i« aunailie lette tobe tin tense, eu
sont eu\-ineinüs possedes puisqu'ils saut omieux de
l'imitei

La soci6t6 loglque. — Pour etre eonforme ä la \ le
et a la nature, it faut, a\ant tout, que la soeiete soit
plus logique dans son oigamsation individuelle

I,es consequences de l'oiganmation logique indi\i-
duelle sont la cause indispensable de la libie entente

Marcel GUELIN.

Une Illustration — La derniere mode pour
messieurs : oaealle en fil d'artjent, invention d'un joailler
de Wiesbaden; pnx d'aehat JOO fr. (De la revue
Moderne Kunst, lleilin

Le deiniei en pour dames elegantes des ijants en
oi, faits a la manieie de harnais, ru liement deeores
do pieires preciouses si possible multieolores II est
cauiuine de no poiter qu'un seul gant. eelui de la main
gauclio. Mais co luxe « monomane » \ide deja un porte-
munnaie asse/ garni : smvant la qualite de l'or et la
quautite de pierres pieiieuses juxtaposees, le gant
route do 1200 a ()OtX) trancs (Moderne Kunst, Berlin).

Duel embanas poui les gens riches de gaspiller avec
gout les toil lines immenses que nous pauvres ereve-
la-taim leui annis-miit

* * *
\ous ruiipissuiis tous dans la baue, mais quelques-

uns d'eutre nous regardent les etoiles OscurWtlde.
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